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BIBLIOTHÈQUE DE L’INSTITUT DE FRANCE 
30 janvier- 14 mars 2003 

Présentation de documents sur le thème : 
 

Le 35 e fauteuil de l’Académie  française 
 
   
    Le 30 janvier 2003, Monsieur Yves Pouliquen a été reçu sous la Coupole au 35e 
fauteuil de l’Académie française, occupé précédemment par Louis Leprince-Ringuet.  
   Treizième titulaire de ce fauteuil, il y fut précédé par des personnalités variées, 
évoquées ici par certains de leurs ouvrages, choisis dans le fonds de la bibliothèque. 
 
1. Henri-Louis HABERT DE MONTMOR. 1600-1679. Élu membre de 
l’Académie dès sa fondation en 1634. 
    Conseiller du roi et maître des requêtes, il portait un grand intérêt aux sciences. Son salon, 
où s’assemblait régulièrement un groupe de savants, est considéré comme le berceau de 
l’Académie des Sciences (fondée officiellement en 1666). Gassendi fut son ami, habita et 
mourut chez lui.  
 

 	  Edition par Habert de Montmor des œuvres de Gassendi : Petri Gassendi diniensis … 
opera omnia… Paris, 1658. 6 volumes.  Folio M 33. 
 

 
2. Abbé Louis-Irland LAVAU.  ?  – 1694. Élu à l’Académie en 1679. 
    Homme d’Église. Garde des livres du roi au Louvre, protégé par Colbert. Il fut du parti des 
Modernes contre celui des Anciens.    
 

 	   Discours prononcé le jour de la réception de Fontenelle à l’Académie française, le 5 
mai 1691. Rés. 8° AA 54 (8).                          
 
  
3. Abbé Jean-François-Paul LEFEVRE de CAUMARTIN. 1668-1733. Élu 
membre de l’Académie française en 1694 et de l’Académie des inscriptions en  
1701. 
   Homme d’Église. Abbé à sept ans, académicien à vingt-six, il fut, comme son prédécesseur, 
garde des livres du roi. 
  
   	    Discours de réception à l’Académie française, 8 mai 1694. Rés. 8° AA 54 (10).  
 
 
4. François-Augustin Paradis de MONCRIF. 1687-1770. Élu membre de 
l’Académie en 1733. 
    Poète, musicien, auteur de romans et de pièces de théâtre, il fut surtout un « amuseur ». 
Lecteur de la reine Marie Leczinska, il fut élu à l’Académie contre Marivaux. 
        
	 Les Chats. 1727.  8° GR 80 (Legs Gallois) et 8° Q 995-1 (Fonds Moriau). 
	 Essai sur la nécessité et sur les moyens de plaire. 1738.  NSd 22749.      
	 Œuvres….1751. Tome I, portrait de l’auteur en frontispice. 8° R 242 B. 
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5. Jean-Armand de Bessuéjouls, comte de ROQUELAURE. 1721-1818. Élu à 
l’Académie en 1771 et nommé en 1803 membre de la Classe de langue et 
littérature française de l’Institut national. 
    Homme d’Église. Évêque de Senlis, aumônier du roi, puis archevêque de Malines en 1802, 
il était un orateur réputé. 
        
 	    Lettre à un évêque. 11 avril 1753. Manuscrit autographe. Ms 2717-XL. 
 
 
6. Baron Georges CUVIER. 1769-1832. Élu en 1795 membre de la Classe des 
sciences physiques et mathématiques de l’Institut national et, en 1803, secrétaire 
perpétuel de cette classe qui reprit le nom d’Académie des sciences en 1816 ; élu à 
l’Académie française en 1818 et membre libre de l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres en 1830.  
   Naturaliste, fondateur de l’anatomie comparée et de la paléontologie, il fut professeur au 
Collège de France et au Museum national d’histoire naturelle, conseiller d’État, pair de France 
en 1831.Une grande partie de ses papiers et manuscrits fut donnée à la bibliothèque de 
l’Institut par son neveu Frédéric Cuvier. 
 

    	   George[sic] Cuvier. Portrait gravé.Ms 2717-XL. 
   	   Description des instruments de la voix dans le moineau. 26 août 1790. Continuation  

     du « Diarium zoologicum tertium ».  Manuscrit autographe. Ms 3048, f. 9. 
   	    Collège de France. Cours de géologie de 1808. Carnet cartonné. Manuscrit  

     autographe. Ms 3103.  
   	    Remarques sur le mot « icelui » dans le Dictionnaire de l’Académie. Manuscrit  

         autographe. Ms 3116, 3. 
« Un des plus grands mérites d’un dictionnaire consiste, de l’aveu de tout le monde, dans 
l’exactitude des définitions ; et si l’Académie française doit chercher en général à 
procurer davantage au sien, c’est aux définitions grammaticales qu’il est en quelque sorte 
de son devoir de porter le plus d’attention, puisque la grammaire n’entre pas moins que la 
lexicographie dans les travaux obligés d’une compagnie chargée par son institution de 
maintenir la pureté de la langue.  
  J’espère donc que l’Académie voudra bien entendre avec indulgence quelques réflexions 
qui m’ont été suggérées par la discussion élevée dans la dernière séance sur la classe à 
laquelle on doit rapporter le pronom icelui… » 

   
 
7. André-Marie-Jean-Jacques DUPIN, dit DUPIN aîné. 1783-1865. Élu membre 
de l’Académie française et de l’Académie des sciences morales en 1832. 
    Avocat renommé, bâtonnier, il fut partisan de l’Église gallicane, député de la Nièvre, 
membre de l’Assemblée constituante de 1848, puis de l’Assemblée législative. Il se rallia plus 
tard à l’Empire, devint en 1857 procureur impérial à la Cour de Cassation et enfin sénateur.  
        
     	  Mémoires, 1855-1861. 4 volumes, 8° X 749 Z L *.  

Tome I. Souvenirs du barreau : M. Dupin avocat, ancien bâtonnier. Tome II. Carrière 
politique, souvenirs parlementaires : M. Dupin député, ministre, président. Tome III. 
Carrière politique… :  M. Dupin président de la chambre des députés (1832-1839). Tome 
IV. (Suite) : M. Dupin député (1839-1848). 
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	 Opinion de M le procureur général Dupin, sénateur, sur le luxe effréné des 
femmes, à l’occasion d’une pétition contre la prostitution, Séance du Sénat du 22 
juin 1865. Md 1510. 

	 Réponse de ma femme à Monsieur Dupin. 1865. In 12 NS Br. 79 (DD). 
« Toute profession honnête et facile échappe par votre égoïsme à la femme ; les 
professions honteuses se multiplient devant la misère et la faim : tout se tourne contre elle, 
même l’amour, l’amour qui fait de la maternité un devoir et, par une fiction légale, 
transforme en sinécure la paternité… » 

 
 

8. Alfred-Auguste CUVILLIER-FLEURY. 1802-1887. Élu membre de 
l’Académie française en 1866.     
   Historien, critique littéraire, précepteur et secrétaire du duc d’Aumale avec lequel il 
correspondit pendant presque cinquante ans. Le duc d’Aumale fut élu à son tour à l’Académie 
française en 1871. 

 

	 Journal et correspondances intimes de Cuvillier-Fleury. 1900-1903. 2 volumes.   
            8°NS 3052. 
	 Correspondance du duc d’Aumale et de Cuvillier-Fleury. 1910-1914. 4 volumes. 

8°NS 22536. 
« Paris, 12 avril 1866. Mon cher Prince, Ma femme a voulu vous adresser une dépêche pour vous 
annoncer ma nomination à l’Académie française. J’y veux joindre deux mots que vous recevrez 
demain, je l’espère, et qui vous diront la satisfaction que j’éprouve… L’Académie ne m’a pas fait 
languir ; se sentir au fond d’un scrutin, c’est une sensation inexprimable et dont la durée 
ressemblerait à une douleur physique… » 

 
 
9. Arsène-Armand, dit Jules CLARETIE. 1840-1913. Élu à l’Académie française 
en 1888. 
  Journaliste, critique, historien, romancier, dramaturge, il fut aussi administrateur général de 
la Comédie française. 
 

	 Histoire de la révolution de 1870-71. Edition illustrée par les plus célèbres artistes. 
1875. 8° NS 5433. 

	 Cinq ans après. L’Alsace et la Lorraine depuis l’annexion. 1876. 8° Barth 820. 
	 Les amours d’un interne. 1881. In-12 Erhard 1691. « On trouvera, étudiée dans ce 

volume, - et pour la première fois par un romancier -  une des formes les plus 
étranges de la grande maladie du siècle… L’hystérie est un peu partout à l’heure 
où nous sommes… » (Préface). 

	 Monsieur le Ministre.1886. Illustré de 10 eaux-fortes d’Adrien Marie. 8° Bernier 
555. 

	 Portrait de Jules Claretie, dans Les contemporains célèbres, Album Lefèvre-Utile. 
1904. 4° NS 7411. 

 
10. Maréchal Joseph JOFFRE. 1852-1931. Élu à l’Académie française en 1918.         
   Militaire. Ancien élève de l’École polytechnique, il débuta dans la carrière coloniale, se 
distinguant au Soudan et à Madagascar. Nommé en 1911 chef d’État-major général, il fut le 
glorieux vainqueur de la bataille de la Marne en septembre 1914, mais l’enlisement de la 
guerre et son désaccord avec le gouvernement civil entraînèrent sa démission à l’extrême fin 
de 1916.  
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   En 1918, son élection à l’unanimité des vingt-trois votants de l’Académie française 
inaugura le phénomène de « plébiscite » appelé ensuite les  « élections de maréchal ».  
 
	 Numéro hors série de l’Illustration : Le Maréchal Joffre. Janvier 1931. 
          Folio NS 1365 (3). 

     	     Mémoires, 1932. 8° NS 19642. 
 
 
11. Général Maxime WEYGAND.  1867-1965. Élu à l’Académie en 1931.  
    Militaire. Chef d’état-major général des armées de 1930 à 1935, mis à la retraite, rappelé en 
1939 comme commandant en chef du théâtre d’opérations de Méditerranée orientale, nommé 
commandant en chef des armées et ministre de la guerre en 1940, puis délégué général du 
gouvernement en Afrique du Nord et gouverneur général de l’Algérie, il fut détenu en 
Allemagne de 1942 à 1945. Accusé de complot contre la sûreté de l’Etat en 1945, il obtint un 
non-lieu en 1948. 
     Comme son prédécesseur, il fut élu à l’Académie française à l’unanimité.  
 

     	    Histoire de l’armée française. 1938. 4° NS 6914. 
     	    Foch.  1947. 8° NS 24 011. 
     	    Mémoires. Tome III. Rappelé au service.1950. 8° NS 25 027. Envoi autographe :     

       « Très sincère et sympathique hommage d’un vieux soldat à la Bibliothèque de  
       l’Institut de France, mars 1950 », signé Weygand.  
	 L’armée à l’Académie. Postface du maréchal Juin. 1960. Collection « Les 

Quarante par les Quarante ». NSd 20113 (2). Envoi autographe à la bibliothèque. 
 

 
12. Louis LEPRINCE-RINGUET. 1901- 2000. Élu membre de l’Académie des 
sciences en 1949 et de l’Académie française en 1966. 
    Physicien, ingénieur en télécommunications, historien des sciences et essayiste. Professeur 
de physique nucléaire au Collège de France et à l’École polytechnique. 
  
	 Les rayons cosmiques. Les mésotons. Préface de Maurice de Broglie, de   
          l’Académie française et de l’Académie des Sciences. 1945. NSd 14896 (11). 
	 Des atomes et des hommes.1957. NSd 19087 (2). Envoi autographe à la bibliothèque 

de l’Institut. 
	 La science contemporaine. I. Les sciences physiques et leurs applications.1964. 4° 

NS 9888. 
	 Noces de diamant avec l’atome. 1991. 8° NS 44985. 
	 « Foi de physicien ! » Testament d’un scientifique.1996. 8° NS 46506. 
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